LETTRES  PATENTES 


DU  ROI, 

PORTANT  établijjement  d’un  Marché  à Villepreux ; 

Données  à Verfaiiles  au  mois  d’ Avril  178^. 


Regifirèes  en  Parlement  le  dix  Mai  mil  fept  cent  quatre-vingt- cinq. 

X OUÏS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  & de 
Navarre  : A tous  préfens  & à venir  ; Salut.  Le  feu  Roi 
ayant  acquis  du  fieur  Ménard  de  Chouzy , à titre  d’échange, 
la  Terre  & Seigneurie  de  Villepreux,  diftante  de  Veriailles 
de  deux  lieues , Nous  avons  jugé  qu’il  étoit  néceffaire,  pour 
l’approvifionnement  de  cette  -Ville , où  Nous  faifons  notre 
féjour  ordinaire , d’y  établir  dans  ce  Bourg  un  Marché,  pour 
fe  tenir  tous  les  mercredis  de  chaque  femaine.  A ces  causes, 
& autres  à ce  Nous  mouvant,  de  l’avis  de  notre  Confeil,  & 
de  notre  certaine  fcience,  pleine  puiffance  & autorité  royale, 
Nous  avons  ordonné , & par  ces  préfentes  lignées  de  notre 
main,  ordonnons  qu’il  fera  établi  audit  Villepreux  un  Marché 
par  chaque  femaine  de  l’année,  qui  fe  tiendra  le  mercredi 
de  chaque  femaine , & qu’il  fera  perçu  audit  Villepreux,  les 
jours  du  Marché,  les  droits  exprimés  dans  le  tarif  ci-annexé, 
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à la  charge  de  fe  conformer  aux  Régîemens  de  Police  con- 
cernant les  autres  Marchés  établis  dans  les  environs.  S i 
donnons  en  mandement  à nos  amés  & féaux  Confeillers 
les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  à Paris , que  ces 
prélentes  ils  aient  à faire  lire  , publier  & regifirer , & le 
contenu  en  icelles  garder,  obferver  & exécuter  félon  leur 
forme  & teneur  : Car  tel  eft  notre  plaifir;  & afin  que  ce 
foit  chofe  ferme  & fiable  à toujours , Nous  y avons  fait 
mettre  notre  fcel.  Donné  à Verfailles  au  mois  d’Avril , 
l’an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt-cinq  , & de  notre 
régné  le  onzième.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas  : Par  le  Roi, 
le  B.0N  de  Breteuil.  Vif  a , Hue  de  Miromenil.  Vu  au 
Confeil,  de  Calonne.  Et  fcellées  du  grand  fceau  de  cire 
jaune. 

Regijlrées  9 oui , ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roi , 
pour  être  exécutées  félon  leur  forme  & teneur  , fuivant  l’Arrêt  de 
ce  jour.  A Paris,  en  Parlement , Us  Grand’ Chambre  & Tournelle 
affemblées  , le  dix  Mai  mil  fept  cent  quatre-vingt-cinq. 


Signé  D U F R A N C. 


E T AT  & Ta  RI  F des  Droits  qui  feront  perçus  au 
* Marché  de  Ville  preux. 

i°.  Pour  le  mefurage  de  chaque  fetier  de  grain,  foin  bled, 
avoine,  orge , pois,  veffe  & autres,  deux  fols,  ci*  à 
2°.  Pour  chaque  fomme  de  cheval  ou  autres  beftiaux 
chargés  de  beurre,  fromage,  œufs  ou  autres  denrées 

& herbages  , un  fol , ci j n 

3°.  Par  chaque  Mercier.  Drapier,  Cordonnier,  ou 

autres  gens  de  métier  vendant  & étalant,  un  fol,  ci.  i <t 

4°.  Pour  chaque  pannier  apporté  par  homme  ou  par 
femme,  fans  charrette  ni  chevaux,  ftx  deniers,  ci-  u 6 
5°.  Pour  toutes  autres  marchandées , foit  étain  , fer, 
laine , bœuf»,  fuif,  cuirs  ou  autres  denrées  fujettes 
au  poids,  vendues  audit  Marché,  fera  payé  trois  fols 

lix  deniers  par  cent  pefant,  ci-  « j 

6°.  Pour  chaque  charrette  chargée  de  fruits  & autres 
denrées,  deux  fois,  ci 2 „ 

Fait  & arrêté  au  Confeil  d’Etat  du  Roi , tenu  à Verfailles 
le  trente  Avril  mil  fept  cent  quatre-vingt-cinq. 

Signé  LE  B.0N  DE  B R ET  EU  IL. 

Regifiré , oui , ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roi 
pour  être  exécuté  félon  fa  forme  & teneur , fuivant  l’Arrêt  de  ce 
jour.  A Paris , en  Parlement , les  Grand’ Chambre  & Tournelle 
affemblees , le  dix  Mai  mil  fept  cent  quatre-vingt-cinq. 

Signé  D U F R A N C. 

A PARIS,  chez  P . G.  Simqn  , & N.  H.  Nyqn,  lmp.  du  Pari.,  rue  Mignon , 1785. 
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